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Malgré toule la bonne volonté de la Cham-bre,
la question du budget n'a pu être rnter-

réo samedi. Celui des dépenses a bien élé
terminé, mais le budget des recettes n'a pu
être abordé.
Il avait bien été question d'une séance da

nuit, mais ce projet ayant élé abandonné, la
discussion du budget des recettes a éléje-
mise à aujourd'hui lundi.
Aujourd'hui, il doit y avoir encore mes--

sage au Sénat pour la communication dui
vote. Et l'on compte bien qu'au Sénat, grâcej
à la même tactique, le budget sera inté-i
gralement expédié dès le 4 0 décembre, au'
plus tard. '
On sera alors tout entier aux élections sé-natoriales

du 6 janvier, et rien ne s'agitera
pour signaler au pays en quel régime d'in-certitude,

d'instabilité et d'éventuahtés me-naçantes
il se trouve placé.

* *
Plus nous allons, plus nous recueillons

de symptômes de l'anxiété que provoque
chez les radicaux le renouvellement séna-torial

du 5 janvier. Tout démontre qu'ils ne
se sentent nullement assurés de leur suc-cès

à cette nouvelle expérience, et la meil-leure
preuve, c'est qu'ils voudraient y pro-céder
dans les conditions de trouble et d'af-folement

général qui leur ont permis de
triompher au 4 A octobre i 877. Car l'histoire
dira, un jour, que s'ils ont, à cette époque,
surpris trop facilement les votes du pays,
c'est bien grâce à l'égarement et à l'agitation
oti ils avaient jeté les masses populaires.
C'est en menaçant la Francede la guerre
étrangère et delà guerre civile, deux périls
purement imaginaires, qu'ils ont fait dé-railler

la conscience nationale et oblitéré le
bon sens ordinaire du caractère français.
Aujourd'hui, que faut-il encore pour

qu'ils réussissent? Que les électeurs sénato-riaux
votent, à leur tour, dans les ténèbres,

sous lo coup de menaces absurdes et de dan-gers
chimériques; et c'est pour créer cette

situation « favorable, f> non pour astre
chose, que les enfants perdus du parti re-commencent

à parler d'un nouveau 16 Mai,
à dénoncer de prétendues tentatives faites
auprès du Maréchal « pour le faire sortir de
son rôle constitutionnel (stc). »

Ces tentatives n'exislent point, bien en-tendu
; nul ne songe à un nou veau 4 6 Mai ;

on ne rate pas deux fois de telles entrepri-ses,
comme dirait M. do Cassagnac. Les

enfanîs perdus n'en poursuivront pas moins
leurs dénonciations, auxquelles s'associe-ront

bienlôt les vénérables organes de la Ré-volution.

Que prouvera cette campagne de men-songe?
Rien, siaon que tous ces gens-là

ont plus peur encore qu'ils .ne font peur, et,
qu'il leur faut absolument troubler l'eau
pour y pêcher la majorité sénatoriale dont
ils ont besoin.
Au moment oti, en attendant qu'on sup- '

prime le Sénat, on veut faire de celui-ci une
simple Chambre d'enregistrement; lorsque
les journaux républicains disent aux élec-teurs

: le Sénat ne doil plus être un iastru-
mentde dissolution, je crois pouvoir citer
utilement l'opinion d'un de ces « libéraux »
dont M. Dufaure parle si volontiers.
Benjamin Constant a dit:

« Lorsqu'on n'impose point de bornes à
l'autorité représentative, les représentants
du peuple ne sont point les défenseurs de la
liberté, mais des candidats de la tyrannie.
Or, quand la tyrannie est constituée, elle
est peut-être d'autant plus affreuse que les
tyrans sont plus nombreux. Sous une cons-titution

dont la représentation nationale fait
partie, la nation n'est libre que lorsque les
députés ont un frein. Une Assemblée qui ne
peut être réprimée ni contenue est de toutes
les .puissances la plus aveugle dans ses
mouvements, la plus incalculable dans ses

'< résultats, pour les membres mêmes qui la
composent; elle se précipite dans des excès
qui, au premier coup d'oeil, sembleraient
s'exclure, tantôt de l'esprit de parti, qui ne
laisse de choix qu'entre les extrêtries ; tantôt
de l'esprit de corps, qui ne donne de force
que pour usurper, tour à tour, la témérité
ou l'indécision, la violence ou la fatigue, la
complaisance pour un seul ou la défiance
contre tous ; l'entraînement par des sensa-tions

purement physiques, comme l'enthou-siasme
ou la terreur, l'absence de toute res-ponsabilité

morale, la certitude d'échapper
par le nombre à la honte de la lâcheté ou au
péril de l'audace, tels sont les vices des As-semblées,

lorsqu'elles ne sont pas renfer-mées
dans les limites qu'elles ne puissent

pas franchir ; et il n'y a de limites pour elles
que dans la faculté de dissolution attribuée
à une aytorité hors d'eiles-oeêmss. »

* *
Le correspondant parisien de l'Indépen-dance

belge dit que M. Teisserenc de Bort n'a
pas renoncé à l'idée, avant la séparation des
Chambres, de présenter un projet de loi
l'autorisant à distribuer cent croix de la Lé-
gion-d'H®nneur aux exposants. ,

* •
La commission des chemins de fer, dit le

Journal de Genève, paraît très-émue et très-
mécontente de la manière d'agir de M. de
Freycinet, qui, sans attendre le résultat de
l'examen do cette commission, et avant
qu'elle se soit prononcée sur le classement
général des diverses lignes, a traité avec
presque toutes les grandes Compagnies pour I
l'exécution d'un grand nombre de ces li- ;
gnes.

De cette manière, l'avis de la commission
deviendrait inutile et son rôle illusoire:
aussi annonce-t-elle l'intention de réclamer
que les diverses conventions lui soie"nt ren-voyées

et ne puissent être exécutées qu'a-près
l'approbiition par la Chambre du clas-sement

général proposé par le ministre.

* *

FeuilletGii d€ l'Êcho Saumurois.

DU GRAND KRAUSE

(SuUe.)

- - XI.

J'en crus à peine mes yeux quand je vis Strecker
s'approcher hardiment du singe, leregarsleren face
et lui promener la main sur le dos, comme s'il avait
passé toule sa vie à caresser des singes.
Oui, il lui passa la main sur le dos, je ne crains

pas d'être accusé d'exagération, car lout le monde
pnt le voir comme moi accomplir cet audacieux
exploit.
Le singe montra toutes ses dents, cligna ses vi-lains

yeux à plusieurs reprises et lui adressa de
îves rem'ontrances dans son jargon de singe.
Strecker ne broncha pas. Strecker n'avait pas

seulement la vocation pour êlre saltimbanque, il
est évident qu'il était né dompteur 1

Une damemûre, d'unembonpoint prodigieux, et
ôut le costume pailleté et resplendissant me parut

être le derniermot de l'élégance et de la richesse,
sourit à Strecker.
La jupe de la dame était peut-être un peu courte

pour son âge ; n'importe ! la daine n'en était pas
moins une dame très-majestueuse, dumoins à mon
humble avis.
Elle fit quelques pas sur l'estrade, s'approcha du

singe et lui tendit un morceau de sucre.
11 faut que les singes soient des animaux bien

mal appris ! Croiriez-vous que celui-là lui arracha
brusquement le morceau de sucre. Brusquement !
presque insolemment ! une dame si belle, si bien
mise el si majestueuse 1
Strecker adressa la parole à la dame aussi tran-quillement

que si c'eût élé une servante ou une
paysanne.
Tous les voisins se penchèrent pour entendra

ce qu'il disait ; je fis comme les autres, et même
je me penckai si brusquement que j'aplatis le tri-corne

du père Tfaiiecke, le cordier.
C'est un vilain défaut que la brusquerie, surtout

envers les personnes âgées; mais, que voulez-vous?
il y a dans la vie des circonstances où l'on ne se
connaît plus 1

XII.

Strecker, avec l'aplomb d'un monsieur qui au-rait
été élevé à la ville, demanda à la dame le nom

du singe, son âge, où il était né, s'il était méchant,

Nous trouvons dans un journal, qui a
pour directeur M. Pascal Duprat, président
d'un des groupes les plus importants de la
gauche, cet aveu gigantesque, propre à une
épopée :

« L'audacedéployée, à Paris, en ce ino-
» ment, par les voleurs, dépasse, en vérité,
» toutes les limites du possible. Bientôt, on
» n'osera plus sortir de chez soi. »

La République conservatrice n'est donc
pas la Répubhque protectrice???

D'après les nouvelles reçues par P a r i s -
Journal, les attentats dont nous venons d'ê-tre

témoins se rattacheraient à un vaste plan
de République universelle qui devait éclater
à la fois en Allemagne, en Espagne, en Ita-lie,

en Belgique.
La date même à laquelle le grand complot

international devait renouveler la face de
l'Europe n'est plus ignorée: c'est le 21 jan-vier

4 879 qui avait été choisi par la démago-gie
internationale.
Comme il arrive souvent, l'ardeur de

quelques fanatiques a devancé le signal. Les
assassins n'ont pas eu la patience d'attendre.
Nous devons leur rendre grâce, car les

gouverBements, avertis avant l'heure otj l'or-ganisation
et l'armement de la Révolution

allaient être complets, sont désormais sur
leurs gardes, et les perquisitions, les arres-tations

qui se succèdent sans relâche, oat
permis de mettre la main ^nr les fils de la
conspiration qui menaçait l'ordre social tout
entier en Europe.

C'est à Berlin, croit savoir P a r i s - J o u r n a l ,
dans des papiers saisis'au domicile de l'un
des principaux affiliés, que l'on a trouvé la
preuve des projets attachés à l'échéance si-nistre

du 21 janvier.

* *
La rentrée des Facultés de l'Etat à Lyon,

qui devait avoir lieu jeudi dernier, a été
ajournée par une décision prise à"la dernière
heure au ministère de l'instruction pubh-que.

On voit avec q<iel éclat les Facultés ca_

et quelle était sa nourriture ordinaire.
La dame majestueuse répondait à toutes ses

questions avec une condescendance sans égale ; et
puis, quelle magnifique voix ! un peu forte peut-
être ; mais comme elle était bien ea harmonie avec
sa moustache grisonnante et son triple menton !

Les gens du premier rang écoutaient de toutes
leurs oreilles ; ceux qui étaient plus éloignés de-mandaient

à chaque instant : « Qu'est-ce qu'il
dit? » ou bien : « Qu'est-ce qu'elle a répondu? »

Les moindres paroles de Strecker et de la dame
majestueuse passaient de bouche en bouche jusqu'à
l'extrémité de la place.
El dire que Strecker élait mon camarade, ou

plutôt notre camarade!
Comme c'était honorable pour l'école en général,

et pourmoi en particulier !
Je grillais de dire un.mot, ne fût-ce qu'un seul

mot, à la dame majestueuse, pourme vanter toute
ma vie de lui avoir parlé.
Ne sachant pas comment elle prendrait une si,

audacieuse familiarité, je résolus aussitôt d'entrer
dans la conversation, oomme qui dirait par uae
porle de côté, en m'adressant à l'Ours-Noir.
— Montre à celle dame, lui dis-je, comme tn

sais bien faire la clarinette.
— Il sait faire la clarinette ? s'écria la dame en

se tournant de mon côté avec uu aimable empres-sement.

^ —Oui, Madame, aussi bien quo ce monsieur qui
' est là-bas.

Et je lui désignai du doigt le pitre, qui élait en
train do recevoir des soufflets et des coups de pied,
à la grande joie de l'assistance.
— Vous seriez bien aimable, dit la dame à

Strecker, de nous montrer voira talent.

XIII.

' Un moment j'espérai que la dame allait prier
l'Ours-Noir de monter sur l'estrade et de montrer
son talent à tout le village assemblé.
Quelle gloire pour lui 1 Je comptais bien rappe-ler,
le cas échéant, à lui et aux autres, que celte

gloire, c'est à moi qu'il la devait.
Je crois que la dame-allait le prier de monter ;

malgré tout son aplomb, Strecker était un peu
rouge, mais je voyais bien qu'il élait content.
Quanl à moi, je ne me sentais pas de joie.
Malheureusement, un monsieur vêtu en général

russe ou en dentiste, je no sais plus lequel des
deux, s'approcha de la dame majestueuse, lui an-nonça

que la parade étaitfinieet que le public était
impatient d'entrer.
Il lui'offrit son bras avec une élégance dont les

saUimbanques ont seuls le secret.
Elle prit son bras, nous salua, Strecker et moi,

avec son éventail, et courut avec une grâce incom-

.1 h,
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Iholifiiios ont inauguré coUo nnnéo. Lyon,
la reprise de leurs Iravuux. Los luulisons du
nouveau r î îmo so soul éiuus. Ils oui rà-
c\mnS conlro l'ospùco do luiis-dos auquel
l'ouverluru des l'acuités diîl'Klal éloieul con-damnées.

C'esl à la suilti do ces roprésonln-
lions quo M. Bardoiu o pris sa décision d'a-journement.

Une objcclion élail prévue:
quelle sernil l'alUludo des étudiants? M. lo
Uoclour croit pouvoir répondre qu'elle sera
convenable.

On lil dans lo N a t i o n a l :
« Quand un père de famille demande à

choisir l'écolo pour son fils, nous lui disons:

Sans doulç, on dil cela, mais on s'ar-range
pour qu'il n'y ail qu'une école h ia

portée du père de famillo :
l/école sans Dieu.

L'INSTRUCTION L.\iQUE OBLIGATOIRE.

Plusieurs journaux officieux ont publié la
délibération prise par la commission parle-
nienlairo instituée on vue de réorgnniser Inï-
quomenl el radicalement l'eriseigneraenl on
France. Poursuivant son oeuvre sur lesmô-
mos bases anli-conscrvulricos qu'ollo avait
posées pour l'organisatitm du conseil supé-rieur

de l'inslruclion publique, elle a exclu
dans la composilion du conseil départemen-tal

do l'instruction primaire lous les mem-bres
du clergé et tous ceux qui, do près ou

do loin, peuvent appartenir au parti conser-vateur,
comptant forcer ainsi la li'ranco à ac-

cepler. avant même que la nouvelle loi radi-cale
que l'on prépare ne la lui impose, l'ins-lruclion

Inique obligatoire.

Voici donc quelle sera, h l'avenir, la com-posilion
du conseil départeaicnlal de l'ins-truction
publique qui, après lo conseil su-périeur,
est la seconde juridiction de l'ins-truction
en Fraj^e:

Lo directeur départemental do l'instruc-tion
primaire, des conseillers généraux el

des délégués d'insliluteurs communaux en
nombre égal à celui des circonscriptions de
l'inspectorat primaire, le directeur de l'école
normale, la direclrico de l'écolo normale,
un inspecteur el une inspectrice primaires.

* *

M. de Mareère vient de nommer une com-mission
chargée de réviser lo traité concer-nant

!e J o u r n a l officiel et le B u l l e t i n des Com-munes.

" 1

On assure quo, dans le dernier conseil
tenu pnr les évoques ndininistratours dos
universités catholiques, le rapport du minis-tre

relatif à l'enseignement supérieur a élé
l'objet de sérieuses délibérations.

Les dernières arrestations et les saisies
dffl documents ont fourni aux autorités de
nombreux renseignements sur l'organisation
des internalionalistes en Italie et sur leurs
rapports avec les internationalistes français.

* *

Il paraîtrait que l'espion Régnier vient
de mourir en Allemagne. Il laisse des mé-moires

qui ne manqueront certsinemenl pas
d'intérêt, et qui doivent être publiés à Leip-zig-

de distribuer chacun six autorisations spé-ciales
au plus pour pénétrer dans la prison.

Enfin, le cérémonial particulier aux parrici-des,
n'ayant plus do raison d'être à l'intérieur

des prisons, esl suipprimé.
2' Sera examinée d'office la régularité de

toute condamnation h mort par la cour de
cassation, alors même quo le condamné n'au-rait

pas signé le pourvoi on cassation.
Depuis 1828, en effet, il n'y a pas eu

moins do 47 exécutions de condamnés à
mort qui, par incurie ou par ignorance, n'a-vaient

pas formé de pourvoi.
-3" Les condamnations aux travaux forcés

prononcées pour crime comuiis par un pri-sonnier
seront loujours subies dans l'inté-rieur

des prisons, pendant uno période égale
au moins à la durée d'emprisonnement que
le condamné avait à subir encore au moment
du prononcé do l'arrêt.

La durée do celte peine sera fixée par la
cour d'assises. Toute condamnation de ce
genre entraînera pour le prisonnier la réclu-sion

cellulaire pendant une année entière.
Enfin, outre la réclusion et les travaux for-cés

dans l'intérieur de la prison, la cour
d'assises pourra condamner le criminel à
subir ensuite un certain nombre d'années de
travaux forcés dans les établissements colo-niaux.

Ces dispositions ont pour but d'enrayer
l'accroissement dos crimes commis par des
prisonniers contre leurs gardiens, en vue de
se faire condamner à la peine des travaux
forcés, qu'ils préfèrent à cello do la réclu-sion.

m:^ ras: ast-PW»

On commente vivement la dépêche de Ge-nève
relative à un prélendu projet du par-tage
de la Suisse, qui aurait été élaboré à

Berlin. Les commentaires sont d'autant plus
de saison, que les organes républicains fran-ç
a i s , en accueillant la nouvelle, laissent
pressentir l'intention où seraient nos gou-
Ternants de prendre fait et cause pour la
Suisse, c'est-à-dire de nous constituer les
protecteurs du pays qui sert d'asile aux en-nemis

de lous les gouvernements européens.

M. d'Ornano fonde à Ajaccio un nouveau
journal intitulé : l'Espoir.

* *.
Les Nouvelles de Versailles reproduisent

l'édifiante conversation suivante recueillie
durant le trajet parlementaire :

En wagon, de Paris à Versailles (certifié
authentique). Premier député républicain :-
« — Encore huit Soeurs île Charilé mortes
de la fièvre jaune en soignant les malades
du Sénégal. Braves filles tout de môme I »
Deuxième dépulé républicain : — « Tout;
de même ; mais il ne faul pas moins les dé-'-
moh'r pour le principe ! » ,

^'(îO-En effet, c'est avec des p r i n c i p e s de ce
genre qu'on arrive à la démolition générale.

y-^l RÉFORME D U CODE D' INSTRUCTIOK

CR IM I N E L L E .

On sait que M. le garde des sceaux a cons-titué
une commission chargée d'étudier di-vers
projets de rélorme du Code d'instruc-tion
criminelle.

Cette commission a déjà pris un cerloin
nombre do résolutions que voici :

1» Elle s'est prononcée pour l'exécution
des arrêts de morl dans la cour ou préau in-térieur

des prisons, en présence de l'un des^
juges de la cour d'assises, du chef du par-
quel, dugreflîer.du directeur el du méde-cin

de la prison, du maire de la commune,
du commandant de la gendarmerie et dui
chef de la police, qui sont tenus d'y assister. J
Esl facultative la présence des aumôniers, i
des défenseurs, des jurés, des magistrals du
ressort, des conseillers généraux et munie!-'
paux et des journalistes, à raison d'un ré-i
dacleur par journal, sans que le nombre to-tal

des rédacteurs puisse dépasser vingt.'
(Celte disposition ne semble pas pouvoir être
maintenue au moins à Paris,) Ajoutons que
le parquet du ressort, lo préfet du départe-ment

et le maire de la localité auront le droit

sous lo rapport de la quantité, sonl généra-
lemonl bien réussis. »

Les vins des hospices ont élé adjugés à
des prix extrêmement élevés, savoir: côles
de Beaune, 1,150 à 1,926 francs la queu^
de 2 pièces; Pomard, 1,270 h 1,300 fr.;
Savigny, TOOfrancs; Corton, 1,360 francs;
Volnay , 820 francs ; Meursault-Sattlenol
blanc, 570 tr.. etc.

i Dans le Midi, la situation ne s'est pas
modifiée : il y a résistance conUnue chez le
propriétaire des vins droits de goût h ne pas
démordre des prix déjà obtenus et à ne
souscrire à aucune concession ; persistance
non moins accusée chez le commerçant à ne
nas consenlir à de nouveaux achats aux
prix du début et à Umiler ses offres à 2 ou
3 francs par hectolitre au-dessous de ces
prix.
' BERCY.
Bordeauxordinaire..
Cotes do Bourg
Médoc
Entre-deux-mers . . .
Sainte-Foy
Charentes
Sainlonge
Bergerac
Touraine
Bourgueil
Chinon
Vouvray • •
Cher • •
Nantais
Sologne •
Auvergne ••••

On voit combien est injuste l'égalité des
impôts et des octrois frappant d'une même
taxe les Cortons de 1,360 fr. et les Nantais
à e 6 5 f r .

120 à
425

200 la
200

pièce.

110 130 —
90 100
115 120
100 115
95 100
130 160
90 95

125 135 —
125 135 —

130 160
75 125
65 90
72 90

115 120

Le J o u r n a l d'agriculture pratique dûtine, •
dans son dernier numéro, le prix des vins
des différents crus :

Les vins de la récolle de 1878 continuent i
à êlre recherchés à de bons prix dans le •
Bordelais.

Le jury de dégustation, qui s'est réuni à i
Beaune le 10 novembre, jour de la vente
des vins des hospices, |i formulé comme i l -
suil son appréciation sur les vins de celle
Tiâgion:

Les vins de Bourgogne, du ^âcon-- i
nais el du Beaujolais, de l'année 1878, ont
un mérite que ne présageaient pas les in-tempéries

du printemps et d'une partie de-
,i:été.
, j> La magnifique température de l'au- •
tomne nous a donné des raisins parfaite-ment

mûrs et récollés dans les meilleures
conditions.

» Les qualités qui distinguent les vins
•îiouveaux sonl la franchise, le corps, la vino-
silé el une couleur superbe, gages d'une lon-gue

conservation.
» Les vins blancs, très-riches en prin-cipes

sucrés, annoncent une excellente qua-lité.
;

» Le rendement de la récolte, très-amoin-
drie par la coulure, varie du tiers au quart
d'une année moyenne.

» Les vins grandsordinairesotordinaires
de la montagne et de la plaine, favorisés

Elraoger.

Les journaux de Londres enregistrent
tous les jours avec complaisance les. dépê-ches

relatant les succès de l'armée anglaise
conlre l'Afghanislan.

La colonne qui opère à droite a occupé
Dakka dans les- passes de Kaïber, et la route
lui semble ouverte sur Jallalabad. •

La colonne du centre a occupé le fort de
Kurum, abandonné par les Afghans comme
celui d'Ali-Musjid,.
Quant à la colonne de gauche, on n'en

parlb pas; on sait seulement qu'elle opère
dans la direclion de Candahar.

Mais ces rapides et faciles succès sont dus
jusqu'ici à la retraite de l'ennemi qui se re-plie

presque sans combattre dans l'intérieur
des montagnes;
Il y a sur le versant sud de celte grande

chaîne qui défend l'Afghanistan un territoire
coupé de petites vallées, difficile à défendre
contre des ariaées régulières. C'est ce terri-
loireque convoite la Grande-Bretagne pour
donner à son empire des Indes « les fron-
Uères scientifiques s» dont parlait _ lord
Beaconsfield: c'est ce territoire aussi que
l'émir a fait évacuer par &es troupes sans
coup férir. '

parable el une légèreté surprenante s'instiîïfer~air
comptoir.
Elle jeta un châle sur ses épaules, et s'éventa on.-

souriant. j
•q Bienlôi en entendit son admirable voix qui criait:

—- Suivez lo monde 1
Puis ello leva son bras nu orné d'un bracelet où

il y avait des pierreries de toutes les couleurs, et lit
signe, en fermant tous les doigts de la main droite
c.'ïceplé deux, quo « cela ne coûtait que deux
sous ! »

XVI.

Lo pitre emboucha un énorme porte-voix ol sn
mit h mugir : t
— Qui est-ce qui n'a pas deux sous dans sa po-che
? ,

Moi, je ne les avais pas. Mon plaisir de la soirée
finissait avec la parade. f

Jo n'ai jamais regretté aussi vivement de ma vm
de n'être pas millionnaire.
,lo me glissai dans ln foulo pour échapper aux!

regards de la dame majestueuse. Jo no voulais pas'i
qu'elle conçût mauvaise opinion domoi, ni surloutf
qu'elle regrellât de m'avoir adressé la parole, en
coDslalant, ou quo jc n'avais pas deux sous dansi
ma poche, ou que, si jo les avais, j'élais trop avare
pour lui en faire hommage. '

1(1, Pour rien au monde jo n'aurais voulu qu'elle

pûl me croire capable d'une pareille grossièreté de
senlimenls.
Quand je fus sous les arbres, donl l'ombre épaisse

me protégeait contre lous les regards, jo jetai les
yeux aulotir do moi.
Slrecker venait d'escalader los marches de l'es-

Iradif. Il donnait ses deux sous à la dame, el la
dame lui souriait.
A quelques pas de moi, appuyé contre un arbre,

le grandKrause regardait aussi du côté de la bara-îi
quo des saltimbanques.
Il ctail lout pâle, cl il avail l'air de souffrir;-

lui non plus n'avail pas dans sa poche les deux'^
sous quo le pitre semblait regarder comme une ba-gatelle.

Ses lèvres claient serrées, et il promenait ses^
yeux hagards du singe au pitre, du pitre b la dame,,
el do la dame à Slrecker qui disparut bientôt der-^
riôre le rideau. 1

XV. ' •
Lo grand Krause n'était pas mon ami inlime,^

parce que, sans mo repousser précisément, son*
caraclèro ne m'allirail pas. 11 avait toujours élé un^
peu sauvage et concentré ; ii ne riait pas souvent,
et nous avions lous élé surpris de le voir si facétieux
à la classe do l'après-midi.

Cependant, commo ce soir-là il souffrait de la
>Q.iêmo privation quemoi, comme il paraissait même

cn souffrir beaucoup plus que moi, je me sentis
porlé vers lui.

Je mo rapprochai donc de l'arbre oii il était ap-puyé,
et je lui mis doucement la main sur l'épaule.

Il tressaillit, et fit même un geste de mauvaise
humeur pour se débarrasser de ma main.

— As-tu vu, lui dis-je, comme Slrecker a caressé
le singe, et comme il a parlé à la dame ?
Il haussa les épaules et ne mo répondit que par

une sorte de grognement.
Je commençai à craindre qu'il no fût jaloux de;

Slrecker, et pour m'en assurer, je lui dis :
— En voilà un qui peul se vanler d'avoir de la

chance ! Le père Wsechler lui-même le trouve ca- i
pable de... 1

— 11 y en a qui le valent bien ! me répondit':
Krause d'un fon sec.

Et Comme j'insislais sur les mérites et qualités
de TGurs-Noir, il me cria d'un air égaré : ^

— Laisse-moi, laisse-moi ! il faut que je rentre-
de bonne heure. ^
Et il ajouta entre ses dents :
— On verra bien, à la fin!
Je fis peu d'attention à ces paroles ; mais plus

tard je les retrouvai dans ma mémoire.
(A suivre.)

Théâtre de Saumur. ^

TKOUPE DU GKAHD - THÉATKK B'ANGEBS, socs W
D I R E C T I O N D E M. EM. CHAVAWHES.

par MM.

K L U N D I 2 décembre 4878,
Grand succès.

LA GRANDE - DUCHESSE
de Gérolstein

Opéra bouffe en 3 actes et 4 tableaux, .
IM. Henri Meilhac et Ludovic Halévy, musiqu»

de J . OFFÊNBACH.

1" tableau. — Le Sabre de son père; -
Plan de campagne.
p^^ ĴaWeau. r - La Conspiration; - un nouteau

3- tableau. - UneNuit de noces; - le Pa'*"""
de 1 aile droite. , P»
4* tableau. —Le Rendez-Vous ;— à qui r"'

nache? ' .
Distribution. —Fritz, MM. Descarnps ; le ff^

Paul, Boulanger; le général Boum, Serv^'L.
baron Puck, Letellier; le baronGroog,
Népomuc, Darmand;, La grande d̂uebesse, »
Lelong; Wanda, Thibault; Iza, demoiselle o»",
neur, Valérie ; Charlotle, id., Aslruc; Ame'e,''
Golschtein ; Olga, Delercy. - Seigneurs et fla'"
de la cour, pages, soldats de la grande-ducfl"»
vivandières, paysans, paysannes.

Vu l'importance de cet ouvrage, il sera}-

Bureaux à 1 l i . rideau à 8



fes difficultés commenceront pour l'An-
, (erre lorsque ses troupes voudront s'en-

Kaer a" ^oeur du pays et rencontreront
5les de 1''^'"''' '•«"•anchées dans les hautes

"^u'wmpagne d'aujourd'hui débute corn-ue
celle de 1839. sur les mômes roules,

„vec les mêmes succès, avec la prise des mê-les
forts, avec l'appui des mêmes tribus 11-

Jîitrophes. Mais on se souvient de ce qui
•est passé à cette époquo: les.tribus voisi-nes,

ap''^^ accueilli les Anglais, se
sont tournées contre eux, et la campagne n'a
oas été heureuse.
^ Les succès d'aujourd'hui ne présagent
donc rien encore pour le résultat final de la
guerre; car nous voyons l'émir adopter la
ojême tactique qu'en 1839 et concentrer fou-les

ses forces dans l'intérieur du pays.
Il est possible que les troupes anglaises

poussent jusqu'à Jallalabad; mais nous
Soûlons que l'hiver leur permette d'aller
plus loin. Il faudra attendre le prinlemps
pour attaquer le gros des forces de rémir;
{liais alors se posera la question de savoir si
la Russie, qui a le même droit que l'Angle-
lerrede veiller sur ses confins, ne s'opposera
pas à une marche en avant. Si les Anglais
subissent un échec, — ce qui esl possible,
^ le cabinet de Saint-Pétersbourg n'aura
pas besoin d'intervenir, car dans ce cas-là
l'armée anglaise reprendra le chemin du
Sud, pour éviter des désastres plus sérieux.
Mais si l'émir est battu, il est difBcfle que la
Russie n'intervienne pas pour limiter le.s
progrès de l'Angleterre dans un pays qui sé-pare

les deux empires.
Le Foreign-Ofïice s'est ému de la seule

présence d'une mission russe à Caboul, et
cela a suffi pour le décider à la guerre. Croit-
on que la Russie verrait d'un oeil indifférent
une installation définitive des Anglais au
coeur de l'Afghanistan.
La question n'est pas posée à cetteheure ;

mais elle se posera fatalement un jour ou
l'autre par la situation respective des deux
nations. La question des Indes sera le co-rollaire

inévitable de la question d'Orient,
el toutes les deux menacent de se résoudre
ensemble.
Nous constatons dès aujourd'hui que la

Russie est surle qui-viveet qu'elle surveille
avec un soin jaloux la marche des Anglais.
Le corps d'armée du général Kauffmann est
toujours campé sur la frontière du nord de
l'Afghanistan, et des dépêches nous ont si-gnalé

la marche de renforts russes vers
Herw, qui commande à l'Ouest la route du
pays- ,

ENCORE tJN ATTENTAT EN ITALIE.

Samedi, à Borghetto, près de Palerme,
sur le passage d'une manifestation en faveur
du roi Humbert, un coup de feu a été tiré
sur M. Sanco di Marcko, commandant de
la milice à cheval.

Cet officier ri'a heureusement pas été at-teint.
V* H

Les r^herches^aites pour découvrir l'au-teur
dç/ce lâche attentat sont jusqu'à présent

restéeé sans résultat^

-T- Une dépêche de Rome, arrivée sa-medi,
porte ce qui suit*^

« CairoH a passé une mauvaise nuit. Son
médecin lui ordonné de la quinine.

» D'autres interpellations sont annoncées
au Sénat sur les associations anarchiques et
la sûreté pubhque. > / <

AUTRICHE. — On écrit de Triesle :
Il règne ici une très-vive agitation. Le

parti italien se remue outre mesure, et le
conseil communal et la dièle municipale,
dans lesquels l'élément autrichien domine , |
viennent d'être dissouts par décret impérial
signifié télégraphiquement aujourd'hui par^
François-Joseph lui-même. j
Cette mesure grave a été prise par suite'

des motions de blâme votées par ces deaji
assemblées contre l'autorité autrichienne et
spécialement par suite de leur refus de con-courir

aux fêtes que le gouvernement a or-données
pour la réception du régiment We-

ber qui s'est si brillamment distingué dans
les dernières circonstances.

RUSSIE.-— Nous extrayons d'une lettre de
Saint-Pétersbourg, qu'on nous communique,
la grave information suivante :

La Russie n'inquiétera pas les Anglais
dans leur campagne contre l'Afghanistan.
Des pourparlers secrets ou préliminaires
(ne dépendant pas de la diplomatie officielle)

seraient en ce moment engagés à Londres.
Au.K termes de ces propositions, l'Angleterre
serait reconnue véritable souveraine de l'Af-ghanistan

dans les conditions de rapport g ui
marquent les relations actuelles de l a vice-
royauté des Indes avec les princes dits indépen-dants,

'i
Une compensation sérieuse serait donnée

en Asie au gouvernement de Saint-Péters-bourg.
En outre, le cabinet de Saint-James

faciliterait de tout son pouvoir vis-à-vis des
banquiers de la cité les emprunts de conso-lidation

de la Russie.

L'ATTITUDE DES RUSSES EN TURQUIE.

Un correspondant mililaire écrit de To-
chorlu que les Russes continuent à inquiéter
sur toule la ligne les avant-pusles turcs. Çà
et là de fortes patrouilles refoulent les ve-dettes

oltotnunes et font des incursions sur
le territoire turc. 11 en est résulté déjà plu-sieurs

escarmouches. Mazhar-Pacha, com-missaire
de la Porlo pour Thraco, et Selami-

Pacha, commandant le corps d'armée sta-tionné
ici, se sont adressés à plusieurs re-prises
au général Totleben et au général

Skobeleff, qui commande l'avant-garde rus-se,
les priant de mettre un teroe(î à ce dange-'

reux éUitde choses, qui pourrait facilement
entraîner des conséquences incalculables.
Les autorités njilitaires russes ont fait de
belles promesses, mais n'y ont malheureuse-
menl pas donné suite. La situalion devenant
chaque jour plus difficile, Mazhar-Pacha et
Selaaii-Pacha ont été mandés à Constantino-ple

par un ordre du Divan, pour faire un
rapport détaillé,

La 16''division russe, qui occupe un poste
avancé près de Saidler, a été ces jours der-niers

considérablement renforcée. D'autre
pari, les Russes ont construit des fortifica-tions

volantes sur la ligne de chemin de fer.
et y ont dressé plusieurs batteries dans l'or-donnance

de combat.
De leur côté, les Turcs ne restent pas

oisifs et construisent sur toutes les éminen-
ces des points stratégiques des fortifications
qu'ils arment de canons. Ils se procurent de
l'artillerie avec une activité incessante. Par
suite de travaux continus et rapides, qui
sont poussés jusqu'après la tombée de la
nuit, ils sont arrivés à mettre en position
520 canons.

Un fait important à mentionner, c'est que
l'on a résolu, en lieu compétent, de transpor-^.
ler sur la ligne de défense tous les canons
disponibles.

En conséquence, toutes les bouches à feu
provenant des forteresses du Danube et des
autres points fortifiés évacués par l'armée
vont être dirigées à Constantinople,. d'où
elles seront transférées sur la ligne Hadem-
Kioi-Derkas, qui ne tardera pas à êlre mu-nie

de 1,200 à 1,400 canons d'excellente,^
construction. Tout le front de ces forlifica-'
lions recevra, en outre, un sextuple et même
sur quelques points un septuple rang de tor-pilles.

En dépit des précautions prises parles
Turcs pour empêcherque ces mesures ne s'é-bruitent,

il est positivement démontré que le
quartier général russe est informé de tout,
et connaît jusque dans leurs moindres àéro
tails les travaux de défense exécutés par l'ar»!
mée ottomane.
L'ensemble des forces ottomanes dans la

Turquie d'Europe n'est pas inférieur à
230,000 hommes. L'effectif de l'armée can-tonnée

en Thrace s'élève seul à 130,000
hommes.

pas aux prescriptions du présent avis se-
rcient passibles de punitions disciplinaires.

et r
ARMÉE TERRITORIALE,

CLASSE DE 1864.

Les militaires de l'armée territoriale de
la classe de 1864, de la subdivision de
Tours, qui auront droit à leur passage dans
la réserve de l'armée territoriale le 31 dé-cembre

1878, sont prévenus qu'ils devront,
à partir du 8 décembre 1878-et jusqu'au 30
du même mois, déposer leur livret indivi-duel

à la Mairie de leur domicile ou de leur
résidence.

Ces livrets seront adressés au bureau de
recrutement pour y établir le certificat de
passage dans la réserve de l'armée territo-riale,

ainsi qu'un nouvel ordre de roule;
ils seront rendus aux intéressés -par l'inter-médiaire

de la gendarmerie.
Les hommes qui ne se conformeraient

On lit dans l ' U n i o n de l'Ouest:
« C'est le B u l l e t i n de l'Agence Bavas, et non

pas, coiiitne i l serait plus nature! eî plus
convenable, le P a t r i o t e , journal des républi-cains

d'Angers, qui nous annonce que les
candidats républicains,-« pour le déparle-
nient de Maine-et-Loire, » sont: M. Mourin,
maire d'Angers; M. Lecoy, maire de Sau-mur;

M. Baudry, maire de Cholet.
» Il paraît donc que ces choix se sont dé-cidés

à Paris, dans quelque comité central,
qui s'est donné le droit de pourvoir de can-didats

les trente-cinq déparlements appelés
à élire des sénateurs, le 5 janvier. Autre-ment,

si les choix avaient élé faits en Maine-
et-Loire même, dans une réunion d'électeurs
angevins, le P a t r i o t e , on doit le croire, n'au-rait

point laissé à V Agence Havas l'honneur
de proclamer les candidatures qui doivent
rallier les suffrages des républicains de l'An-jou.

is> I l est possible, aussi, que VAgence B a -vas
ail été mal informée, et que les vrais can-didats

ne soient pas ceux qu'elle désigne.
Nous attendrons, sans impatience, les révé-lations

du P a t r i o t e . »

On ne croit pas à Ssumur que M. Lecoy
accepte la candidature au Sénat qui lui est
offerte par un comité de Paris. Son âge et sa
santé seraient le principal obstacle.

Saint-Clément-des-Lcvées, — Vendredi der-nier,
vers 9 heures du soir, un incendie

s'est déclaré dans une chambre servant de
boulangerie, appartenant au sieur Breton,
restaurateur, hôlel de la Gare, à Saint-Clé-,
ment. Le feu a pris dans une botte de paille|
restée près du foyer de la boulangerie. \

Les pertes sont évaluées à 200 fr. environ, '
couvertes par une assurance à la compagnie
du Soleil. J

ANGERS.'

Arrestation d'une bande. — Nous appre-nons
que la police vient de découvrir l'exis-tence,
à Angers, â'mé bande de voleurs.

Cette bande, parfaitement organisée, élait
composée de jeunes vauriens affublés de
noms de guerre fort originaux.
Il y avait l a Vermine, le Petit-Bleu, etc.
Cinq ou six de ce» jeunes voleurs sont en

ce moment sous les verroux. [Patriote.]

CHATEAUGONTIER.

On annonce que la villede Chateaugontier
a l'intention d'organiser un concours d'or-phéons,

de musiques d'harmonie et de fan-fares.

Cette fête musicale aurait lieu aux frais de
la ville, aidée de souscriptions parUculières.

Une nouvelle tentative de déraillement
vient d'avoir lieu sur la ligne d'Alençon à
Condé. Un surveillant a trouvé, la semaine
dernière, en faisant sa ronde du matin, un
rail placé en travers de la voie et posé de
façon à n'être pas atteint par la chasse-
pierre. Depuis un mois, c'est la deuxième
fois que cette tentative se produit. Des mesu-res

sont prises pour en prévenir le retour.

M. Lamary, notaire à Vannes, dont on
avait annoncé la fuite, vient de se donner la
mort en se tirant un coup de revolver à la
tempe droite. C'est au bourg de yineuil
Loir-et-Cher) qu'il a mis finà ses jours. —
yi. Lamary était très-activement recherché
par la justice.

PaaMicatloiis de mariage.

Charles-Joseph Gocuau, journalier, de Saumur,
et Marie Dudé, sans protessien, même ville.
Paul-Albert Tifoine, cordonnier, de Saumur, et

Marie-Victoire Lafîet, couturière, de Neuillé.

L'Indépendance bretonne a reçu de Plangue-
noual la nouvelle d'un terrible drame qui a
eu cette commune pour théâtre et qui a jeté
la consternation parmi tous les habitants.
Mardi, dans la matinée, le cadavre de

Jacquemine Le Moine, âgée de 53 ans , i

mariée au sieur Michelet, cordonnier, âgé
de 44 ans, demeurant à Planguenoual, a élé
trouvé sur le chemin vicinal, à 300 mètres
du bourg. Près d'elle so trouvait un croc
pesant environ 3 kilogrammes placé au bout
d'un bois et qui a dû servir à l'accomplisse-ment

du crima.
La femme Michelet avait au-dessus'de

l'oreille droile une plaie béante, large de
5 cenUmètres. Une mare de sang se trouvait
à côté d'elle.

Les époux Michelet travaillaient dans leur
champ, quand une dispute s'éleva entre eux.
C'est au reiour des champs que Michelet
frappa sa femme avec le croc qu'il portait.
La mort dut être instantanée.

A la découverte du crime, "on se mit à la
recherche de l'assassin.

Ce ne fut qu'après plusieurs heures d'in-vestigation
qu'on trouva, non pas l'assassin,

mais son cadavre, dans on puits situé au
jardin de l'auberge Guichard. Michelet s'élait
fait justice lui même.
Mercredi, lo parquet de Saint-Brieuc s'est

rendu sur les lieux.
Les époux Michelet faisaient mauvais mé-nage.

Ils élaient en instance pour obtenir
une séparation de corps. C'est l'intempé-rance

du sieur Michelet qui en était le motif.
La femme Michelet a servi pendant plu-sieurs

années dans une des plus honorables
maisens de Saint-Brieuc et deux de ses en-fants

y servent encore aujourd'hui.

De toutes les maladies qui apportent leur ,jfon-j
tingenl au bullelin des décès, la plus commune. ;
la plus désespérante pour les familles, celle quil
chaque jour occasionne la plus grande mortalilé, J
c'est assurément la phthis e pulmonaire. I

De.s expériences faites d'abord à Bruxelles et ]
renouvelées depuis un peu partout ont prouvé';
que le goudron, qui esl un produit résineux du |
sapin, a une action des plus remarquables et des ;
plus heureuses sur les malades-atleints de phthi- ]
sie el de bronchite. ï

La meilleure manière d'employer le goudron, j
c'est sous forme de capsules. Les capsules de I
Goudron de Guyot soDi devenues un remède popu- l
Iaire dans ce genre de maladies, ia dosé ordinaire 1
est de deux capsules à prendre au moment de 1
chaque repas. Le bien-êire se fait sentir rapide- j
ment. j
Pour éviter de nombreuses imilaîions, exiger"!

la signature Guyot imprimée en troiscouleurs sur i
l'éliqueUedu flacon. IS. 1
Dépôl dans la plupart des pharmacies. !

Deraières Nouvelles.

Les dernières dépêches de l'extrême Orient |
font pressentir que les troupes anglaises ont]
subi un échec. Les télégrammes sont un peu
confus, i l est vrai; mais enfin on comprend,
en les lisant avec attention, qu'une colonne
anglaise est cernée dans un défilé.

La seconde dépêche dit nettement que
« la situation est grave et des mesures éner-giques

nécessaires. »

La charmante nouvelle de M"* MARTHE
LACHÈSE. la PsapSlIe de iSalonson [un
volume de 365 pages), dont la pubhcation
vient d'avoir Heu dans VE c h o Saumurois, est
en vente, au prix de 3fr., chez M. DÉZÉ,
libraire, rue Saint-Jean, et chez M . MILON,
hbraire, rue d'Orléans.

Eviter les contrefaçons

C H O C O L A T
M E N I E B

llTJi
Exiger le véritable nonot

( Voir aux annonces).

rendues sans médecine, sans purges et sans îrais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

R E V i L E S C I È l E \
Dn BARRT, de Londres. 32 ans de snccès. i

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges -
lions(dyspepsies), gastrites, gasiroentérites, gas-tralgies,

conslipalions, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, élourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé, piluite,
maux de lêle , migraines, surdilé, nausées ,
marquise de Bréba» , Lord Sluart des Decie, pair,.



Cl voniiKKcnicnls apic.s rcpns ou eu grossossc,

(les inleslius el de la vessie, cranipos ol spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine , cliimd ol l'roid ,
l o u x , oppression, asilinie, hronchiU!, phitiisie
(consomplion), (hulros , éruplion , abcôs , ulcé-

léri-ssemont, rluiuiaiisme, goiillu , lièvre, grippe,
rliume, ralarrlio, laryngite, èrliaullirtient , hys-
lèrie. nèviiilgie , èpilepsio, paralysie, les acci-
deols du reltiur de l'fige, scorhul, chlorose , vice
(!t piuivri'U'! du sniig , aiiisi tnie t im l i ; irrilalion et
tonte odeur fiévreuse en se levant, ou après r«îr-
laiuK plats compromellimls : oignons, ail, e l c ,
ou hoissons alcooliques, môme après le tabac;
l'aiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-
pisiu, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies dos
enfants el des femme», les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'éniMRic nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

el exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Rarry. »

Parmi les cures, celles de Madame ia Duchesse
de Castlestuarl, le duc do Pluskow, Madame la

d'Angleterre, M, le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.

Voici quelques-nnes des cures f
Cure N" 07,514 : INnples , ce 17 avril. — Mon-sieur,

— Par suite d'une hépatite, j'élais tombée
dansun élal de marasme qui a duré sept ans. Il
ni'élail impossible de lire, écrire; j'uvais des
biilleiiiinls ticiveux par tout le corps, la diges-
lion l'on (lil'llcile, des insomnies persislanios , et
j'étais en pioio h. une ygilalion nerveuse iiisop-
poi liible qui nie l'aisiiil aller el venir, sans pouvoir
mo reposer, pondiuil des heures cnlières. Les
bruits do la vio ordinaire me f.iisaient mal; j'élais
d'une tristesse moilellc, el tout commerce avec
mes seivibUibles m'était devenu très-jiénilile. l'Io-
siours tnédeciiis m'ayaiil pri'serit des remèdes
iîiutiles , en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
de voire Farine de Sanlé. Depuis trois mois j'en
fais ma nourrilurc habituelle. La Revalescière est
bien nommée, car. béni soil !e bon Dieu! elle
m ' a fait revivre ; Je puis maintenant m'occuper,
faire el recevoir des visites, enfin reprendre ma
position sociale. - Marquise de BnÉUAN.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En biîtcs : 1/4 kil., 2 fr. '25; 1/2 kil., i fr.;

1 kil., 7 fr,; Ckil., 36 fr. ; 12 k i l . , 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîles de 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'np-
pélil, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes d« 12 lasses, 2 fr.
25 c ; do 24 lasses, 4 fr.; de 4H tasses, 7 fr.;
do 120 lasses , 16 fr.; de 576 lasses , 70 IV.; ou
environ 12 c. la lasse. - - Envoi coiitio bon de,
t)Os(e , les boîles de 30 et 70 l'r. f r a n c o . ; — Dépôt
à Siiumur, COMMON. 2.3, me Saint-Jean ; GowiniANir,,
RKIÎSOPI, successeur de TEXIER; J. RUSSON , ôpi-J
cier, quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAN-'
TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, lue Plan-i
tagenel ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. — Rangé , Bucii-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau , '
M"'" BELLIAUO , épicière. — Cholct, VANDANOEON-
BUREAU, 65. place Rouge; CORTINI, confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier, et parlout chez le.s bons pharma-ciens

et épiciers. — Du BAURY et C% LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8, rue Casiiglione, Paris.

CHEMINS D E E E U D ^ L ^

Départs de Saumur :
6 b . 2,') m. malin,
i l 20 - —
1 — ;jo - i, o i r.
7 — AO —. —
Los jours de marchés et de foires à Saumu •

pari un Irain.dc Saumur pour Montreuil à b t
du soir. •*5
Départs^ic Poitiers
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 - -
1^ _ 45 — soir.
e _ 15 - - 11 - 20 Z
Tous ces trains sont omnibus. '

P. GODKT, propriétaire-gérant

ïaieurs ai

S "/. .'-V'
3 »/, amortissable •.'
t 1/2
5 "/.
Obligalions liu Trésor, t. iiay(''.
Dép. (le la Seiue, cmiiviinl 1857
VillpdcPaiis.olilig. t855-t80û

— lRC5,.i "/
-1 1869, 3 7„
— 18Tl,3"/„.
— 1875, 4 "/«
— 1876, 4 "/o

Banque de l'raucc
Comptoir d'e.tcompto
Crédij ogiiculo, 200 f. p.. . .

Diiflllf'f
cour».

7« 70
7!» là
107 «

tu ;ij
aiii »
514 0

,530 B
i l 2 ù.

403 75
510 i
5()9 0

3130 0

.11.
4<11 •M

D i r e c t i o n générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du T i m b r e .

DE

MOBILIER DE L'ETAT

Le samedi 7 décembre 1878 , à une
heure de l'après-midi, il sera procédé,
sur le quai de Limoges, à Saumur,
en présence do M. le Maire do Sau-mur

et de M. Mercier, conducteur des
ponts-ct-chaussées, à Saumur, à la
vente aux enchères publiques de
rteuv \v.\tciv«x iVc toaUscuvs
hors de service. !
Prix payable comptant, plus 5 0/0

pour les frais.
L e Receveur des Domaines,

(028) L. PALUSTRE.

Ecole d'application de cavalerie.

ADJUDICATION

N é c e s s a i r e s à l'Ecole.

Conformément aux dispositions do
l'article 54 du règlement du 3 avril
1869, le public est informé que, le
lundi 16 déceiwbre prochain, à deux
heures après midi, il sera procédé,
par lo Conseil d'administration de
l'Ecole d'application de cavalerie,
dans lo lieu ordinairo de ses séances,
à l'adjudication publique, sur sou-missions

cachetées, des fournitures
ci-après détaillées, savoir:

1" Bois de chaufl'ago et charbon de
bois ;
2' Articles de boissellerie ;
3° Articles de vannerie; -
4° Huile à brûler, mèches et allu-mettes

;
5" Ingrédients et objets divers,

comprenant : couleurs cl peintures
diverses, essences, huiles diverses,
acides, balais el brosses en crin ,
plumeaux, etc., etc.

Ces diverses fournitures seront ad-jugées
pour une période de quatre

ans, c'osl-à-diro du 1" janvier 1879
au 31 décembre 1882.

Les personnes qui désirent soumis-sionner
pourront prendre connais-sanco

du cahier des charges déposé
au bureau du comptable du matériel
do l'Ecole, tous les jours, do une
heure h quatro heures du soir, les
dimanches et fôlos exceptés.
Saumur, le 27 novembre 1878. ;

L e Général de brigade, Président
du Conseil d'administration, '

(618) L'HOTTE.

A VENDRE

Récoltes 1877 et 1878.
S'adresser .'i M. POTTIER, aux Ri-gaudières

, commune d'AUonnes.

n
75

Crédit i?oncier rolonial, 300 fr.
Crédit Foncier, acl. 500 f. 250 p.
Roc. gén. d e Crédit in.'lufltrlel el
comm., 145 fr. p. . . . . .

C.rédil Ê ôbilier
Crédit foncier d'Au îicba . . .
CImrealiis, 500 fr. t. p
Est ,
Poris-Lyoa-Médilerranée. . .
Midi
Nord
Orléans • • • •
Ouest
Conipagïiio parisienne du Gai.
C.gén. Tr<ms,it!antique . . . .

370 «
382 50

664
46i
655

»

OIS
1U70
855
i383 ,
1157
7r,0
1-216
47 5 J

."iO

75

25

a 50

1 25

10

6 25

1 25

Canal de Suex
Ciêait Mobilier eap
Société aultichiennc. . . . . .

OBLIGATIONS.

Orléans
Pariii-Lyon-Méd!lOTraiïée. . .
E8l . . . ,
Nord
Ouest
Midi
Charentes.
C'" Canauï agricoles
Canal de Suez. . . . . . . . .

732 50 3 75 »
770 i 10 a a
555 f> 2 60 l>

364 îi 0
361 ti B »
360 75 »• »
3B7 D » S B
3^S 50 a B
359 p » » B
40 ft » »
276 15 » B
560 t 3 B

B
B
B
»
»

3 imurea 8 m
« ~ 45

7
10

1
25
iU
15
37

«olr,

iluuioa du miUin, Mpress-posic.
- - (s'arrête i Kn^mV

oninibus-niiite.
eipresa..
"innibas.
(s'arrête i Angers).

o'Yioures î6 minuiaa duraalln,direct-m\s,w.
•g _ 21 ™

S——o—ir, oo;eo5mmimodnnrnneiiVbisbsu)u«-spBs.o--mBmiiieîii•t;ce.
— 40
— 40
— 44

12

10 - 28 - ^ "•""'>">8-miiie.

Le train parlant d'Angers h 5 h . asTuToir'T'- .Saumur à 6 h. 56. "' m à

PRÉSENTEMENT.

Avec rcnil.^c et écurie »
Au P o n t - F o u c h a r d,

Précédemment occupée par le com-mandant
Dodeman.

S'adresser chez M— veuve ROGERON,
rue Beaurepaire , 14. (61^

VÉRITABLES CAPSULES |

MI€0'
FAVROT'"*''^ ^•

Ces Capsides possèdent les pro-priétés
toniques du ( l i o u d r ou

jointes à l'action anli-blennorrha-
I giquc du C>o\>a\im. Elles no fati-guent

pas restomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament par ex-
cellenco dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-
conlineiicc d'urine. — Prix : 5 fr.

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIRITP FÂVBOT
au pyrophosphale de fer et de manganèse

CE SEL N E CONSTIPE PAS
Solubilité complète. — Assimila-

ion facile. — Saveur agréable. —
Pas de conslipation ni d'action sur
les dents.— Il contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.''

CONSTIPATION E T MIGRAINE

P I LU L E S , 0 0 BOmUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgalif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure ; très-utile contre
les affeclions résultant d'un état
humorique du sang, los congeslions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fondions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général: pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

M A i s & M A m mm P M E ^ mw
Paris — Rue de Fleurus, 33 — Paris

i f ïiE VAS S E U R , Gendre et Successenr
LIBRAIRE-ÉDITEUR

EXTRAIT DU CATALOGUE — — EXTRAIT DU CATALOGUE;
Dictionnaire de P. Larousse a v e c SUPPI.É.ME.NT qm vient de paraître. IG v o l u m e s b r o c h é s.

Dictionnaire de Littré e t Supplément. É d i t i o n l î a d i c t t u . S v o l u m e s b r o c h é s

Dictionnaire d'Histoire naturelle, p a r d'OiiwGNY. N o u v e l l e é d i t i o n . 2 8 v o l u m e s d e t e x t e
o t 3 v o l u m e s c o n t e n a n t 3 4 0 i i l a n c l i e s s o i g n e u s e m e n t c o l o r i c o s à l a m a i n

Dictionnaire de Chimie pure et appliquée do Wurtz. o v o l u m c ' ! > . O u v r a g e t e r m i n é . . .
Histoire de France et de la Révolution, p a r MICHELET. N o u v e l l e é d i t i o n a c c o m p a g n ée

d o 2 0 0 g r a v u r e s h o r s t e x t e . 2 8 v o l u m o s
Grand Atlas départemental d o l a F r a n c e , d e l ' A l g é r i e e t d o s c o l o n i e s . t 0 6 c a r t e s in- f * i

c o l o r i c o s , g r a v é e s s u r c u i v r e , a c c o m p a g n é e s d ' u n t e x t e c o n l o n a n t l a m a t i è r e d e 1 0 v o l .
i n - 8 ° . 2 v o l u m o s r i c h e m e n t r e l i és

Grand Atlas universel d e DUFOUB. 4 0 c a r t e s d o u b l e i n - f o l i o r e l i é e s o n u n v o l u m e . . . .
Le Règne végétal. 9 v o l u m e s t e x t e e t 8 v o l u m e s a t l a s , c o n t e n a n t 3 , 0 0 0 d e s s i n s f i n e m e nt

coloriés. Prix, m o n t é sur o n g l e t

Envoi franco des Catalogues de Librairie et de Musiqiie j

600
112

196

800

PKTIT PONEY, âgé de six ans, avec
VOITURE à quatre roues el HARNAIS.
S'adresser à M. DUPONT, carrossier

à Sauraur. (598)

Le samedi 23 novembre, IL A ETË
PERDU, à Saumur, UN CHIEN de
marchand, répondant au nom de
R a p i d e , robe jaune, oreilles et queue?
non coupées.
S'adresser à M. JAHAN , Augusie,

marchand de vaches à Sainte-Maurtf'j
(Indre-el-Loire). '

A V I S A U X MÉNAGES

Vonte à Crédit
100,000 IflQNTRES

«le UtMièvo
Garanties 5 années
Envoi fr"> à toutopor-
îoiinc qui en fora ia
leiiuiiidu a/i», de VAt-

ijj'Htm iltuslré conte-I -.-Mit Ious genres de
'!x:ont,res avec nuan-ces

or ot argent,
conditions de vente el
Xi'expédition.—Adrcssar
{,9, av. (les Cnlic'liis, Paris

Hygiéni(|uo, infaillible et préser-vatrice.
Guérison prompte et sûre

des Ecoulements récents ou chro-niques
el ayant résisté à toute autre

médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.

Se vend dans toutes les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue RicheUeu, succ"^ dé M. BROU.

Propriétaire de vignobles, jo garan-
lis rïios vins n a t u r e l s et de première
qualité. Jo les livre par pièces et demi-
pièces , h des prix variant selon les
distances, depuis 60 francs la bar-rique

de 22S litres environ rendue
franco de tous frais et de fût jusqu'à
la gare destinataire. ~ Pour plu§
amples renseignements, s'adresser à'
Mme veuve BARTHÈS, propriétaire à
BÉZIERS (Hérault). (366) T

UN HOMME, libéré du service im-
litaire, muni de bons certificats, ÛQ-

S'adresser au bureau du journal. 5

CHANGElEi^T DE 'DOîHÏCIlEf

91». iioi;i,rvAnD SAINT-GEEIAIM

MA n-L'ir-PLESSY'»

Croix de la Ldgton d'Honneur
à l'Kxposil. umv. de 1867.

E I Î C i l l um L Ë Douille Violet

DENTISTE,
I*Iace «le 8a ilîlaiage, n" 4.

!t>f'}' Adoptée par toutes les grandes " , f''}-
Admmistrations. -*

DÉPÔT CHEZ TOUS LES PAI*ET1£M

M. FAUVEL, rue Beaurepaire, à
Saumur, ûemantl» »n aippvcn-
W pour le blanc. (503)

UNE MAISON DE COMMERCE
tlcmanilc u » gavçoîï de 14 à,
15 ans, sachant lire et écrire.
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

I N C O N T I l K C i D ' C R I . l

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux.

Traitement gratuit pour les pauvres.

PARIS
rue de "Varenne, K

L E M O N I T E UR

D ' H O R T I C U L T U R I
OROANE DES AMATEURS DE JARDINS

Culture des arbres fruitiers, des légumes, des fleurs.
46pages, lel" de chaque mois.
Prix annnel : 5 fr.

BlllBODaSABI.K EN anAINES

LE imm DES m?mn
Paraissant tous les samedis i

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES

^ f r . par an.
L e J o u r n a l des Campagnes est le

.... „ t i„ nins varié de
s. Cha-

L e J o u r n a l des Campagnes esi °
meilleur marché et le plus varie "
toutes les publications spéciales, ou^^
que numéro contient un article içi^
tant les principaux faits de la semaine,
de nombreux articles et notes agri-coles,

horticoles et de jardinage. Vae
jurisprudence rurale. Des recettes W'
giéniques et d'économie domestique-
Ainsi que le cours détaillé des p"»'
cipales denrées, la cote dés valeurs ae
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.
Administration .• 18, rue Dauphinif

à Paris. ,

Saumur, imprimerie?. GODET.

Vu par nou.s Maire de SaniBMr, poer légalisation de la signature de M. Godet.;
Ilôlel-de-Ville de Saumur, k IS j

Certifié par l'imprimeur soussigné.
IX MAIBB,


